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Vou& en grande partie B des activites de coopération 
avec les pays en developpement, l'Office de la Recherche 
Scientifique et Technique Outre-Mer, engage Bgalement dans 
les DOM - TOM une partie notable de ses moyens dans des re- 
cherches de base orientees vers le dtheloppement &conomique 
et social. 
Le champ d'action de l'Office inclut les disciplines 
lides B la recherche agronomique et aux problèmes du développe- 
ment : il s'agit des sciences de la terre, des sciences biolo- 
giques en milieu terrestre OU aquatique, des sciences humaines, 
de l'hygiène et de la sant6 publique. 
Cette action de I'ORSTOM dans les DOM répond B des 
exigences multiples : 
- contribuer à l'accroissement des connaissances de base, 
progression indispensable pour assurer un transfert ulté- 
rieur vers les utilisateurs. 
- explorer les conséquences de phénom&nes nouveaux suscep- 
tibles d'avoir des applications techniques ou scientifi- 
ques. 
- participes, avec les services techniques et les organismes 
B vocation de recherche-développement et d'application, 
à des recherches finalisBes impliquant une série de con- 
traintes et des objectifs prioritaires de développement. 
- attirer l'attention sur certains problbmes nés de la mise 
en valeur du milieu naturel, ou de l'acc816ration du 




Longtemps seul en Guyane, avec l'Institut Pasteur, 
comme organisme de recherche, 1'ORSTOM sfintagre maintenant 
dans un dispositif plus diversifie qui comprend le BRGM, 
l'ISTPM, les instituts du GERDAT (IRAT, CTFT, ZRFA) et l'INRA. 
Ses activités traditionnelles, liées aux recherches de 
base sur le milieu naturel et humain ant ét6 depuis 1976 in- 
fluencées par les decisions gouvernementales repondant 2 la 
necessite d'un développement mieux structuré, en particulier 
dans Ze domaine agricole et f'orestier. 
Au ddbut de la periode des cinq dernières années, le 
nombre de chercheurs du Centre ORSTOM de Cayenne a triple, et 
l'ensemble du personnel atteint actuellement plus de 60 per- 
sonnes dont 16 chercheurs et 8 techniciens de recherche. Cepen- 
dant, le personnel de recrutement local permanent est rest6 
stationnaire ou en faible diminution tandis que la surface des 
bureauxI 1aboratoire.s et ateliers n'a pas change. Depuis 1975, 
le budget annuel de fonctionnement du Centre a doublé, et depasse 
maintenant 2 Millions, soit environ 15% des d6 enses globales 
(soldes, charges diverses et dquipement inclus P 
Les projets de developpement et de modernisation du 
Centre inscrits au VIZè Plan n'ont malheureusement pas encore 
vu le jour. Outre les entomologistes héber$& par L'Institut 
Pasteur, deux sections scientifiques sont installees dans des 
locations extérieures. L'herbier avoisine la saturation et les 
installations de l'entretien-garage sont vétustes et peu fonc- 
tionnelles. 
Au niveau régional, ce potentiel en structures et ins- 
tallations scientifiques ne peut plus supporter un accroissement 
notable en mpyens humains. Dans son état actuel, il ne peut sou- 
tenir pleinement et améliorer une cohQrence d'ensemble au niveau 
des orientations de recherche ni appuyer c o m e  il conviendrait 
les options prioritaires du developpement en cours. Au niveau 
national, les moyens existants ne sont pas en conformit6 avec . 
le besoin de bases scientifiques en milieu tropical et l'effort 
incitatif que l'on peut esperer pour certains programmes de 
recherche B court ou moyen terme s'en trouve limité. 
Cet &at de choses fait aussi apparastre le caractère 
precaire de l'accueil qui peut être reserve B des scientifiques 
nationaux ou étrangers, toute politique globale incluant, sur 
le plan de la recherche et de l'application des connaissances, 
un volet de formation. 
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Le remaniement de cette implantation s'impose donc 
de plus en plus pour satisfaire les demandes des utilisateurs, 
répondre au besoin de complémentarité avec les autres centrales 
de recherche et accroître le rale du Centre comme structure 
d'accueil en Amérique tropicale humide. 
MOTIVATION ET ORIENTATION DES TRAVAUX. 
Parmi les DOM - TOM, la Guyane par sa sp6cificité 
tkologique et son faible peuplement, constitue un point d'appui 
scientifique particulier pour la poursuite des recherches de 
base, les collections et les experimentations. Le dispositif 
établi, aussi bien pour 1IORSTOM que pour les autres organismes 
de recherche nationaux n'a permis, jusqu'ici, que de pallier en 
partie au manque de ces recherches de base et il est encore sou- 
vent difficile de passer directement à la recherche-d6veloppement. 
Les ambitions de cette dernihre sont fréquemment disproportionnées 
aux résultats acquis. 
Toute recherche de base, si bien orienthe soit-elle, 
a plus ou moins un caractère fondamental, c'est-à-dire qu'elle 
ne saurait prévoir a priori des applications pratiques : B ce 
titre, elle est bien exploratoire. Dans le meilleur des cas, ce 
type de recherche aide Ci préciser les voies expérimentales 
susceptibles de donner lieu rapidement B des résultats pratiques, 
autrement dit permet d'entreprendre une recherche appliquée selon 
des critères rationnels et sauvent avec une Bconomie de moyens. 
Cependant, une recherche t'finalis6eff peut ne pas utili- 
ser les résultats de la recherche fondamentale, et mettre en 
oeuvre des methodes empiriques. Si celles-ci n'ont pas et6 tes- 
t6es auparavant, il s'agit d'engager plus ou moins une sorte de 
pari sur l'opération de développement envisagée. Cela n'implique 
nullement qu'on doive aboutir obligatoirement à un bchec, mais 
seuls les dgcideurs sont responsables et la présence de cher- 
cheurs ne peut 'constituer par elle-m6me une caution systema$i- 
que . 
Ces faits sont actuellement illustrbs par certains as- 
pects du dhveloppement en Guyane : faute d'une recherche de base 
suffisante, on demande aux chercheurs d'axer leurs recherches 
finalisdes sur des opérations déjà décidées et de fournir des 
rdsultats utilisables dans des dBlais beaucoup trop courts. 
Citons quelques exemples : 
- les sols de Guyane presentent souvent des contraintes 
importantes, mais faute d'expérimentation, on connait 
très mal leur effet sur les diefgrentes cultures envisa- 
gees, en particulier dans un type d'agriculture m8canisee. 
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- la biomasse de la forêt guyanaise peut constituer diff6- 
rentes filières de production d'&nergie, mais la structure 
des peuplements, les possibilitth de reboisement par des 
essences B cruissance rapide dans les différents milieux, 
les contraintes bconomiques, sont encore, faute de recherches 
dcologiques de base et d'expérimentation, très mal &lucidbes. 
- des cultures industrielles en grandes surfaces (manioc, soja, 
riz, fourrages) impliquent des méthodes de lutte contre les 
prédateurs, alors que la bioécologie des espèces respunsables 
est peu ou pas connue. 
- le plan 1r61evage-bovin", done les premiers développements 
sont spectaculaires, demeure conditionnh par le taux de 
dhgradation Bventuelle des piiturages sur certaines couvertures 
pedologiques et par les techniques d'entretien et de ferti- 
lisation non acquises par une expérimentation préalable, 
- les facteurs humains dans la connaissance et la gestion du 
milieu, les systbmes de production deja existants, sont trop 
rarement pris en compte dans les op6rations nouvelles. 
L'effort de recherche appliqué au développement suppose 
par conséquent le maintien des recherches exploratoires entre- 
prises par 1'ORSTOM depuis plus de trente ans en Guyane dont 
le rayonnement, au plan international, déborde évidemment le 
cadre regional. 
Pour mieux synchroniser recherche exploratoire, recherche 
finalisee et actions de développement, un Comité departemental 
de coordination de la Recheche fonctionne dihormais sous l'au- 
torit6 du Pr6fet : il permettra de confronter les pointa de vue 
des chercheurs, des services techniques, des organismes de di?- 
veloppement, des exploitants et divers utilisateurs. 
SECTEURS D'ACTIVITE. 
Les travaux fondamentaux de 1'ORSTOM en Guyane concernent 
l'inventaire et la description des milieux naturels, l'btude des 
sociétds traditionnelles et de leurs transformations, 1'9pidémio- 
logie des maladies tropicales. ParallBlement, 1'ORSTOM apporte 
son appui scientifique et procède B des recherches finalisbes 
dans trois secteurs reconnus comme prioritaires : la recherche 
agronomique sol., l'adaptation de l'homme au developpement 
(sciences humaines et bconomiques), la sant6 publique. 
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Ces activités se repartissent selon les programmes de 
recherche suivants : 
1 / Recherches exploratoires : 
- Comportement hydrologique de bassins versants représenta- 
tifs de l'écosyst2" forestier naturel en milieu tropical 
humide 
- Organisation et dynamique des couvertures pédologiques. 
- Etude des gcosysthmes forestiers (forêt primaire) et de 
leur r6génhration naturelle. 
- Inventaire floristique et phytogéographie de la Guyane. 
- Inventaire systématique des principaux insectes utiles et 
nuisibles des cultures industrielles et vivrihres. 
-. 
0 Inventaire des parasites (en particulier des nématades) 
et des maladies, des ravageurs des cultures. 
- Etude des sociétés amérindiennes de Guyane : relations 
avec le milieu naturel, histoire, musicologie. 
- Etude des migrations des populations (Boni, Djuka) du Haut 
Maroni). 
- Epid6miologì.e des arboviroses. 
- Epidémiologie de la leishmaniose t8gumentaire. 
- Inventaire ethnobotanique et phytochimique de la flore 
guyanaise. 
2 / Appuis scientifiques et recherches finalisées. 
- Mécanismes hydrologiques sur bassins versants expérimentaux. 
- Hydrométrie appliquhe dans les terres .basses. 
- Exploitation du rdseau hydromthrique guyanais. 
- Cartographie analytique et synthetique des sols. 
- Relations entre systèmes de sols, vég6tation et cul-t;ures 
(paturages, riz, manioc, soja) . 
- Etude de 1'Qrosion sur bassins versants exp6rimentaux. 
- Gestion et entretien de l'herbier de la flore guyanaise. 
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- Etablissement d'un fichier des arbres ayant un intdrgt 
économique. 
- Etude des cochenilles du manioc. 
- Entomofaune des graminées fourragères et écologie des 
noctuelles. 
- Constitution de corpus en langues vernaculaires. 
- L'agriculture sur bralis en Guyane : aspects socio- 
6conomiques. 
- Recherches anthroposociologiques et développement : 
enquête sur la jeunesse guyanaise. 
- Grandes endémies : lutte contre les vecteurs et les 
nuisances. 
BILAN DES TRAVAUX RECENTS. 
- Ressources en eau et brosion. 
La connaissance des régimes hydrologiques des cuurs 
d'eau guyanais étant dQjà très avancée, l'exploitation du 
reseau a ét& cependant maintenue ces dernibres années sur 
8 stations. Aprbs les synthèses r6alisdes sur les régimes en 
1963 et 1974, une nouvelle mise au point est en cours. Les 
résultats acquis sur les coefficients dlécoulement, les crues, 
les debits, permettent de répondre aux projets d'amdnagement. 
Dans ce cadre, 1'6tude d'un site de barrage sur la rivière 
Sinnamary a 6t& faite la demande de l'EDF, ainsi que celle 
concernant les posaibilitth d'alimentation en eau et les ris- 
ques de pollution d'une usine de pâte de bois sur l'estuaire 
du Kourou (1977-78). 
En 1980,une convention d'études avec la Direction Dhpar- 
tementale de l'Agriculture a permis d'établir des stations limni- 
metriques SUT la crique Macouria, la crique Paracou, bientSt la 
crique des Pares, la crique Jacques et la crique Balafd. La maf- 
trise des eaux en savanes inondables, l'estimation des apports 
éventuels pour l'irrigation sont liées à ces mesures. 
Afin d'htablir une base de comparaison avec les phho- 
miSnes d'hrosion et de modification du milieu provoques par les 
aménagements agricoles et l'exploitation forestière, 1'ORSTOM - 
Cayenne a consacré à 1'6tude du cycle et du bilan de l'eau des 
moyens accrus. 
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Outre trois bassins versants représentatifs observés B 
la crique GrtSgoire de 1968 à 1976, dont un est encore utilise 
comme temoin au niveau mondial, dix nouveaux bassins exp8rimen- 
taux ont été équipds dans le cadre d'une action concertée DGRST 
sur l'bcosystbme forestier guyanais (programme ECEREX : Ecologie - 
ERosion - Expérimentation). Ce périmètre expérimental est situé 
dans la rkgion de Sinnamary (piste de Saint-Elie). 
Ce programme ECEREX, pluridisciplinaire, fait intervenir 
des chercheurs du CTFT, de l'INRA, du MUSEUM et de 1'ORSTOM. Les 
bassins versants, de 1 à 1,s ha chacun, sont reprhsentatifs d'une 
vaste région des Hautes Terres susceptibles d'être mises en valeur 
après exploitation forestière (schistes de Bonidoro). 
Aprbs mesures sous forêt naturelle pendant 2 ans, 8 bassins 
sont aménages et 2 conservés comme thoins. L'amBnagement prhvoit 
les cas suivants : paturages, reboisement en pins et eucalyptus, 
arboriculture fruitière, abattis traditionnel, recrû naturel avec 
ou sans mise à feu. 
Six bassins sur huit sont dajà ambages et on mesure , 
sur chaque bassin les transports solides, en suspension et en 
solution, dans les eaux de surface. Alors que sous milieu naturel, 
l'djrosion mecanique atteint 20 B 100 T/h2/an, dans les bassins 
ddjà aménagés, elle a deplacé de 320 à 1100 tonnes de matériaux 
par km2 et par an. 
Les liaisons étroites de ces Qtudes avec les recherches 
sur le milieu forestier et les sols, le fait qu'elles se dérou- 
lent en territoire français .avec des techniques exportables dans 
les pays oÙ L'ORSTOM pourrait développer son action, la concen- 
tration des moyens et des hommes sur un même site reprdsentatif, 
font espérer des résultats prometteurs, tant pour la contribu- 
tion au developpement que pour la recherche de base. La première 
6ch6ance est prevue en 1984 - 85. 
- Ressources en sols. 
Après les cartes de reconnaissance levees dans la region 
c6tiiSre et la definition des principaux types d'évolution pbido- 
logique au sein des quatre grands paysages guyanais : terres 
basses, plaine c6tière ancienne, formatione; alluviales et terres 
hautes, des prospections B plus grande 8che)le (1/l.00Oe au 
l/SO.OOOe) et des mesures in situ, ont permis depuis 1974 une 
approche plus precise au niveau des organisations et systèmes 
de sols. 
Le repdrage precis des variations latérales, dans l'orga- 
nisation des sols et la dynamique de l'eau, a permis de carac- 
tdriser les principales couvertures pédologiques de Guyane 
septentrionale depuis leur organisation globale jusqu'a 1'6chelle 
de l'interfluve bléfientaire. 
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Cette méthodologie a fait; ses preuves, en particulier 
dans les opérations ECEREX d6jà citges, oh l'organisation et 
la diffkrenciation Latérale des sols permettent d'expliquer 
le compcrtement hydrologique des bassino et, dans une certaine 
mesure, la ccmposition floristique de la forêt dans ses aspects 
quantitatifs. Le suivi pédologique aprbs défrichement a debut6 
sur deux bassins. 
L'inventaire des sols de Guyane, SUT dc nouvelles hases 
p.lus objeckives que par le passif, progresse r&guli&rement. Les 
contraintes pédolsgiqves apparaissent de plus en plus fondamen- 
trales pour la compr6hension des &csyst&mes naturels ou krans- 
formés ci; expliquent de nombreux 6checs antkricurs. 
Les 6tudes sur deux domaines, tr&s 6tendus en Guyane, 
Zes schistes dits de Bonidcav et les barres sableuses pr67_it;tc- 
rales, sont maintenant bien avancBes. L effort principal en 
cours pcrkc sur ].a sc5rie d&.rit;ique de base, entre Iracoubo et 
Saint-Laurent,, impartante egalement pcur la mise en valeur. 
Outre le classement gCn6:tique des diff4renCes cauver- 
tures à partir d'une p&dog&.n&se ini+,iale (cf. carte au 1/350.000" 
des plaines c6ti8res de 1'Rt;las de la Guyane), on connaît main- 
tenant de mieux en mieux Tes systèmes de drainage ineerne et 
leurs corrélations avec I'&cculement, la vQg&aticsn et; le compor- 
tement des cultures. Par exemple, le compcrtement des nouveaux 
pâiturages et, des cultures agro-alimentaires (manioc - soja) est 
suivi sur zones t>&moins expérimentales dans la région de Cayenne, 
en Somtion des couvertures p&dologiques et de la dynamique de 
1' eau dans celles-ci. La rizicult,ure, actuellement au ralenti, 
n'a pas permis un suivi agronomique convenable. 
- Les ecosystèmes naturels et leur transformation. 
La forQt primaire guyanaise, homogène A première vue, 
ceuvre les 9/10e du d6partement. Outre de grandes catégories 
liées aux matériaux du substrat et au relief, elle prbsente en 
rCalitB des structures complexes du point de vue de la densité 
des peuplements, de la répartition des espèces et de l'archi- 
tecture (organisation des éléments morpholcgiques dans l'espace). 
Les recherches recentes des bctanistes de I'ORSTOM, 
qu'il s'agisse de composition floristique, d'inventaire, de 
biomasse ou de rb&n&ration, visent toutes A mieux definir les 
différentes étapes de la sylvigenèae. Ces travaux necessitent 
des observations et des récoltes de longue dur&, la constitution 
et l'entretien d'un herbier, la collection de plantes vivantes 
et; des essais de germination en serres. 
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L'inventaire floristique et ces btudes phytogdographiques 
alimentent un herbier de dfdrence, document de base pour lee diffd- 
rents thames de recherche Bur la v6gQtation, riche de 25,000 spd- 
cimens environ, dont 2500 numQros rkoltbs en 1980, 800 ayant Ct4 
identifies par plus de 50 spCcialistss &rangers. C'est 18 une 
collection de grands valeur, d'importance r6gionale pour l'enseatble 
du continent sud-amdricain et un clutil de travail fr6quemnrsnt uti- 
lis6 par les botanistes, les phytochimistes, les 6cologistes et les 
ethnologues 
Le nombre des espbces vasculaires composant 1s fsrbt lguy8- 
naise est estime approximativement de 6 à 8000 esphas dont envi- 
ron 600 sont de grands arbres. Bon nombre de aecteurs guyanais n'ont 
paa encore 6th prospectes, d'oÙ la dífficult6 B 6tablir une flore, 
m h e  siaplifide, de la Guyane, par suite du retard des dhtermingtions 
et mal-& les travaux rlSalis6s dans les autres pays d'Am&riquo du 
Sud 
Cependant, dans.les deux andes B venir, un premier docu- 
ment de vulgarisation sera 6tabli par 1'ORSTOM B la demanda de 1'ONF 
suus forme d'un fichier des essences commerciales avec noms vernacu- 
laires et illustrations'bofaniques l'appui. 
La aangrove littorale, les savanes basses catiares et les 
"pinoti&restt sont dues surtout B des facteurs ddaphiques mais le8 
variations climatiques et l'action de l'homme ont dgalement joue 
un rale danhl leur repartition. 
La forêt elle-mame, avec ses 8 millions d'hectares et 811 
grande richesse en aspbceer, ne peut Qtre exploitee sans prhcautfons. 
Lors des pdriodes seches du quaternaire rkent (moins de 25.000 ans) 
ello s'est probablement reduite B des zones-refuges dans les partf0S 
centrales et orientales de la Guyane. ta zone intérieure des terres 
hautes comporte des variantes caract6ristiques du substrat, de 
l'altitude, de I"humidft6. Les travaux botaniques de 1'ORSTOM 
permettent d'ores et deja de d6fini.r des rbroervas biologiques doara- 
nialeap dunt l'importance ne peut que crostre pour la constitution 
de "banques de &nes v6g8tauxn et la conservation du patrimoine . 
naturel. 
Dans le cadre des opbations ECEREX on s'efforce actuelle- 
æent de definir des parametres caractdristiques de la couverture 
v&(gbtale, Il a bt6 Btabli que la biomasse sache repr6sente sur 
les nreillenars sols environ 520 tonnes / ha. Des relations aathb- 
matiques assez simples doivent permettre da relier la playtomasse 
des caract6ristiques facilee B mesurer sur le terrain, en tenant 
coarpta du type de sol et du mode de drainalge, en particulier le 




Les études sur la r6génération naturelle demandent un 
recul suffisant dans le temps et s'effectuent actuellement sur 
des parcelles exploitées de 7, 4 et 3 ans. Deux bassins versants 
ECEREX seront kgalement suivis en recrû naturel et en culture sur 
brGlis (abattis). L'ensemble des observations est pr6vu sur une 
periode d'au moins 10 ans. 
Les r6sultats de ces recherches écologiques sont déjà très 
encourageants mais pour esp6rer disposer dans la dhcennie 1980 - 
1990 de données pratiques suffisantes pour l'exploitation des 
terres hautes guyanaises et apprécier convenablement les possibi- 
lit& de régénération du milieu naturel, il faudrait disposer de 
moyens plus importants et d'équipes plus nombreuses. 
Dans le cas de technologies traditionnelles (agriculture 
amérindienne} les observations faites sur le Haut-Oyapock ont 
montré qu'une forêt secondaire bien d&velopp&e, avec un nombre 
élevé de grands individus par hectare, pouvait se constituer en 
trente ans environ. 
Outre 1'6valuation de la produceivité forestière, indis- 
pensable B connaître dans l'exploitation du bois d'oeuvre et 
l'apport d'énergies nouvelles, ces recherches contribuent B 
dt5fini.r une véritable sylviculture, c'est-à-dire l'aménagement 
des coupes, fa sélection d'espèces dans les premiers stades de la 
régénération et les méthodes de reboisement éventuel. Mais il 
s'agit obligatoirement, en collaboration avec les forestiers, 
d'une tache de 1.ongue haleine dont les nécessités d'un dbveloppe- 
ment rapide et d'une exploitation actuelle, ne doivent pas faire 
oublier l'intérêt économique à plus long terme dans un monde tro- 
pical oc la couverture forestière se réduit dangereusement. 
- Recherches sur les insectes prédateurs des plantes tropicales. 
Les travaux d'entomologie agricole ont commence à 
1'ORSTOM - Cayenne en 1976. Outre la poursuite de l'inventaire 
systhmatique de la faune d'insectes associée aux cultures vivribrer 
et industrielles, base indispensable A tout programme de recherche- 
développement, diverses recherches appliquées sont en cours. 
Commencés en 1979, en collaboration avec l'INRA, l'inven- 
taire et 1'6tude Bcologique des ravageurs des graminées fourra- 
geres, qui constituent une contrainte jlmportante dans le deve- 
loppement de Ilélevage, ont mis en evidence les principales es- 
peces d'importance &conomique, grâce B un réseau d'unit& de pié- 
geage et 2i 118tude du rôle de 1'9volution saisonnière, en parti- 
culier de la pluviomktrie, dans la fécondité et la dures de 
développement de ces ravageurs. 
Deux Noctuelles (Lepidopthes) : Spodoptera frugiperda et 
Mocis latipes, constituent un véritable facteur limitant pour le 
développement des surfaces fourragères, les diverses espèces de 
gramindes ayant des sensibilités 2 préciser. Les applications 
pratiques de ces &tides, malgré un laboratoire encore trop peu 
&pipé, des élevages insuffisants et le manque de personnel tech- 
nique, sont appelées A se développer au cours des prochaines 
années 
Les questions relatives aux possibilit4s de lutte bio- 
logique (cas de parasitismes des insectes ravageurs) ne sant pas 
ndgligées : les recherches en cours portent particuliarement 
sur la systématique et la biologie des nematodes, mais faute de 
moyens, ce programme sur les auxi.liaires biologiques en Guyane 
progresse lentement. 
- Civilisations et cultures. 
Dans les programmes de sciences humaines, l'étude des 
socibtés am6rindiennes. a tenu jusqulici une place prepondCrante : 
ceci est dQ h Irint6rêt que prdsente l'adaptation de ces popula- 
tions au milieu naturel, dans le cadre de I'Am6rique forestière 
tropicale, et à la méconnaissance, trQp longtemps maintenue, de 
nombreux aspects de leur culture. 
La n6cessit6 de ddpasser une vision statique de ces so- 
ci&& préside actuellement A des recherches d'ethnohistoire avec 
monographies historiques et gén6alogiques détaillees permettant 
dtexpliquer la formation et la composition des ethnies contempo- 
raines. La collaboration de chercheurs de l'INSERM a permis d'b- 
tablir la circulation de facteurs gbnétiques rares entre différen- 
tes populations. 
Un essai d'ethnohistoire de l'ethnie: Wayspi (Haut-Oyapock) 
a ét6 realist5 et plusieurs travaux d'6cologie humaine ont porté 
sur l'alimentation, les plantes magiques et medicinales, les 
rendements de lfbcosystème, en particulier chez les Waylpi et les 
Palilcur (Bas-Oyapock). 
Les travaux sur la langue et la litterature orale ont per- 
mis la collecte de contes, mythes et recits historiques chez les 
Wayapi, du groupe Tupi, ainsi que la réalisation d'un volumineux 
"Dictionnaire Wayspi-Français" et d'un lexique Français-Wayffpi 
qui constituent une description complète d'une langue amérindienne 
peu connue en même temps qu'un apport original à la connaissance 
du milieu naturel et de l'univers propre à ces populations. 
Ces recherches en linguistique doivent être poursuivies 
dans le cadre elargi des regions amazoniennes, les mots pouvant 
servir de repères historiques dans la migration des Zangues et 
des cultures. 
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- Ecologie humaine. 
Sont dgalement en cours de continuation les Btudss sur 
les possibilités économiques de l'agriculture sur bralis et la 
place de ce système de production dans une écologie de subsistance. 
Achevée chez les Waygpi, cette operation interesse maintenant 
l'ensemble des systbmes agraires des amerindiens de la region cÔ- 
tière, en liaison avec le programme international sur lf''fiomme 
et la Biosphère" (MAB). Il s'agit de définir l'insertion de ces 
Systemes agricoles dans le marché regional - systbmes B haute 
productivité et rendements eleves dans une economie de subsistance - 
compte tenu de la très grande diversitd des cultivars, des possi- 
bilitds de rég6nératiun forestière naturelle et de l'attachement 
sociologique des populations guyanaises à cette polyculture tra- 
ditionnelle. 
- Enquêtes socio-bconomiques. 
La societe guyanaise, peu nombreuse mais complexe?, repre- 
sente un facteur anthroposociofogique qu'if est important de 
prendre en compte dans les opérations de développement. 
Une meilleure insertion de la j'eunesse dans cette société 
a fait l'objet d'une enquête, dans le cadre d'un appui scientifi- 
que à la Direction départementale de la Jeunesse et des Sports. 
Un inventaire ethno-démographique a comaencd en pays Boni (vallée dt 
Maroni) pour rechercher les causes des migrations de ces populations 
mais les moyens d'enquête sont limités. 
Les mouvements de populatian en Guyane sont devenus des 
facteurs de transformation non négligeables, avec des consdquen- 
ces sur les circuits économiques côtiers et l'organisation sociale. 
L'Histoire économique et sociale d'un groupe peut alors éclairer 
le comportement psycho-sociologique des individus et leur attitude 
face aux opérations de dbveloppement. Le cas des Marrons du Maroni 
illustre bien l'évolution de ces rapports entre la tradition et la 
modernit6 qui peut entraîner soit la désintégration soit la réor- 
ganisation des villages Saramaka et Boni. 
Une approche sociologique de la société guyanaise, 
partir du milieu rural, s'appuyant sur les données de la gbogra- 
phie et l'histoire de la colonisation, a mis en bvidence l'impor- 
tance respective de la tradition et du changement ainsi que 
l'attitude des différentes classes sociales devant le progrbs 
technologique et l'urbanisation. Le fonctionnement interne de 
la sisociéte créole conditionne la relation de dependance de la 
Guyane vis-&-vis de la m6tropole et la recherche d'une voie 
originale pour le dkveloppement. 
- Epidemiologie des grandes endémies. 
La lutte contre les maladies transmissibles à l'homme 
comprend 1'6tude des arbovirus americains dont 460 souches ont 
ét4 isolées en Guyane depuis 8 annees de prospection. Une surveil- 
lance accrue des vecteurs de la fiavre jaune et des étages supb- 
rieurs de la forêt est faite en collaboration avec lt1nstitut 
Pasteur de Cayenne. 
Mais l'btude prioritaire depuis 1978 est l'bpidémiologie 
de la leishmaniose tégumentaire encore mal cannue en Amérique du 
Sud. Les cas observés chez l'homme ont beaucoup augment& en Guyane 
depuis fin 1977. Lea travaux de 1'ORSTOM ont pu déjà montrer que 
le principal vecteur du "pian-boisl' eat le phlébotome Lutzomyia 
umbratilis, le paresseux B deux doigts - Choloepus didactylus - 
srétant révélé comme un des principaux réservoirs naturels de cette 
maladie . 
On a pu preciser la frhquence des vecteurs, leur réparti- 
tion spatiale, les variations saisonnihres, plus de la moiti6 
des infections humaines ayant lieu fin Novembre avec les premihres 
pluies. Ces recherches bio&cologiqttes, la recherche d'autres hates, 
les &tudes sur les conditions de contamination et la systématique 
des Phl&botomes, se poursuivent en liaison avec les chercheurs 
de l'Institut Pasteur et du Service de Dermatologie de llhÔpital 
Jean-Martial. 
L'ORSTOM joue en permanence, auprès du Service départe- 
mental de la lutte antipaludique et antiamarile, le rôle de con- 
seiller scientifique pour réduire las cas de paludisme, et preve- 
nir les BpidQmies de dengue ou la pullulation des 'tpest-mosquitoeslf 
(Aedes taeniorynchus). 
Ces travaux sur diffbrentes espaces de moustiques ont 
permis de montre'r que le principal vecteur du paludisme - Anopheles 
darlingi - dans la zone cbtibre la plus peuplGe, &tait toujours 
sensible au DDT. On a observd également que le vecteur de la Dengue - Aedes aegypti - n'avait encoré acquis aucune resistance aux 
insecticides organophosphorb. 
- Recherches sur les substances naturelles d'int&r& biologique. 
Ces travaux cuncernent l'inventaire ethnobotanique et 
phytochimique de la flore guyanaise, avec l'aide de l'Agence 
nationale pour la Valorisation de la Recherche (ANVAR). Ce tra- 
vail de longue dur&e, commencé en 1974, a pour but, en liaison 
avec les botanistes ORSTOM, les ethnologues, le MI", les 
facultés de Pharmacie et des laboratoires dtropolitains, de 
valoriser les plantes mhdicinales qui sont nombreuses et souvent 
nouvelles en Guyane. 
Au cours des dernières annees, 26 substances chimiques, 
nouvelles pour la science, ont 6tb d6couvertes dans les extraits 
de plantes récoltées dans diverses r&gí.ons guyanaises. Cette btude 
est motide par la grande richesse de la flare guyanaise, complb- 
tée par des enquêtes auprès des praticiens de la mbdecine tre- 
ditionnelle, avant que les produits obtenus soient test& sur 
le plan pharmacologique. 
Par ailleurs les propriétés insecticidas des plantes, 
leur pouvoir hallucinogène, les propribt;bs antivenimeuses de cer- 
tains extraits ou les propriétés antimitotiques (substances pou- 
vant inhiber les processus de division cellulaire et par consdquen 
int&ressantes en thérapeutique cancéreuse) font l'objet de recher- 
ches particulihres. Malheureusement les laboratoires franqais 
pratiquant ces recherches dans le domaine pharmacodynamique sont 
peu nombreux et ne peuvent satisfaire Ifensemble des demandes. 
En s'appuyant sur les rhsultats de ces travaux et les 
demandes des laboratoires pharmaceutiques, il serait possible 
de mettre en culture des espèces sauvages int6ressantes DU deja 
expérimentées par ailleurs, la France important la quasi totalité 
de ses besoins en plantes médicinales.tropicales, 
- Laboratoire d4analyses. 
L'activite du laboratoire ORSTOM intéresse les analyses 
de sols, dleaux et de materiaux végétaux. Dix laborantins y tra- 
vaillent sous la direction d'un ingenieur chimiste spécialise. 
Le laboratoire dispose actuellement de nombreuses données 
sur les sols et les eaux de toutes la partie septentrionale de 
la Guyane, avec des méthodes comparables celles utilisbes par 
1'ORSTOM dans les autres pays tropicaux. 
Plus de 30.000 déterminations sont faites annuellement 
en fonction des programmes ORSTOM et B la demande des services 
départementaux. 
Les résultats abtenua permettent d'apprécier la salinith: 
et la qualitt5 des eaux dans les basses plaines littorales, les 
substances dissoutes et les charges solides dans les eaux de 
ruissellement, la granulomhtrie, les 616ments fertilisants et 
la matihre organique dans les sols de culture ou de for&. 
D'autres proc6dds analytiques permettent d'isoler des 
corps purifies A partir des plantes afin de pouvoir ktudier 
ulterieurement leur structure chimique et. leurs propriht6s. 
CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES. 
Compte tenu du niveau de vie atteint dans le departement, 
de l'intérêt scientifique tant au plan national qu'international 
que represente le milieu naturel guyanais, des surfaces agricoles 
utilisables et des technologies à am6liorer dans le cadre des 
op6rations de d6veloppement déjà entreprises, de la n&cessitd de 
former du personnel de recherche, il. convient d'entamer rapide- 
ment un effort d'accroissement du. potentiel scientifique et par 
conséquent de l'application des connaissances. 
Dens la situation actuelle, on peut; estimer que le Centre 
QRSTOM de Cayenne a atteint un seuil de fonctionnement dont l'effi- 
cacite ne peut être accrue sans investissements nouveaux et sans 
recrutement de personnel qualifié, en particulier originaire des 
Antilles - Guyane, 
I1 n'y a pas dQs&quilibre entre recherche exploratoire 
et recherche finaxis&, mais ces deux secteurs manquent de struc- 
tures d'exp8rimentation. que les Services departementaux n'ont pas 
en g6nQral les moyens de mettre en place ou d'inciter par des 
aides financières. Or cette expérimentation est indispensable pour 
assurer la compl&mentarit& des prograqes de recherche deja exis- 
%ants, quels que soient les accords inter-organismes sur des thhmes 
prioritaires. 
Cet aspect expdrimental en vraie grandeur a toujours &té 
dglkgd en Guyane et devrait être stimulé par les pouvoirs publics 
au plus haut niveau. Les initiatives ísolges des organismes de re- 
cherche sont ghéralement freides par le manque de moyens et le 
défaut de continuité. La dritable recherche appliquee passe obli- 
gatoirement per cet itinéraire, si l'on veut diminuer le caractbre 
aldatoire de certaines op6rations de d4veloppement et les risques 
pris par les exploitants. 
C'est seulement dans cette hypothbse que les grands objec- 
tifs retenus en Guyane : réduction du decalage entre les agricul- 
tures locales et l'agriculture europdenne, d&veloppernent de lldle- 
vage, exploitation du potentiel forestier naturel, inventaire; et 
prehervation des ressources génétiqueis, Bnergie, facteurs humains 
du d&veloppement, connaissance et conservation du patrimoine cul- 
turel, lutte contre les maladies transmissibles, pourront profiter 
davantage des recherches de base entreprises par des organismes 
comme 1'ORSTOM. 
Les motifs trop souvent invoqu6s dans le domaine scienti- 
fique comme &ant des freins au dtbeloppement : manque de coordina- 
tion, regroupement nécessaire du dispositif actuel, liaisons in- 
suffisantes entre objectifs de recherche et dCveloppement, impact 
trop partiel des résultats sur l'appareil de production et la so- 
ci&é, sont en réalité des arbres qui cachent la forêt, Si les 
moyens restent ce qu'ils sont, avec les structures actuelles, deman 
der davantage à la recherche, sans aides suppl6mentaires et sans 
intervention accrue des services techniques en particulier pour 
l'exp6rimentation et la vulgarisation, constitue un voeu pieux. 
La rkalisation de programmes intégrés a deja largement 
commencé - projet ECEREX (DDA - CTFT - INRA - MUSEUM - ORSTOM), 
programme granindes fourraghres (DDA - INRA - ORSTOM), lutte con- 
tre les maladies transmissibles (Institut Pasteur - ORSTOM), exp8- 
rimentation manioc en zone cÔti6re (exploitant - XRAT - ORSTOM) -, 
et des appuis incitatifs sur fonds DGRST ont eu lieu. 
Dtautres programmes devraient pouvoir Qtre développ4s & 
court terme : Evolution et productivith de la forêt guyanaise 
(CTFT - INRA - ONF - ORSTOM), Inventaire et préservation des 
ressources g8ndtiques tropicales (GERDAT - INRA - ORSTOM - DDA), 
Utilisation 6nere;Btique de la biomasse (CTFT - ONF - ORSTOM - DDA), 
Flore pratique des essences forestihres (CTFT - ONF - ORSTOM). 
Point d'appui scientifique permanent depuis X951, le Centre 
ORSTOM de Cayenne, outre de nombreuses publications scientifiques, 
a deja concrétise l'importance de ses apports B la connaissance du 
département et du milieu tropical humide en g&néral, ainsi qu'8 
l'histoire de la soci&& guyanaise, dans ltAtlas de la Guyane, 
4b dans la série des Atlas des DOM et éditb conjointement par 
1'ORSTOM et le CEGET - CNRS. 
La concertation entre les chercheurs et les utilisateurs ne 
peut sOam6liorer qu'avec l'avancement des connaissances sur le mi- 
lieu guyanais : en effet les données scientifiques vieillissent 
elles-aussi, de nouvelles idées apparaissent et l'image d'un stock 
dans lequel il suffirait de puiser phriodiquement est une vue sim- 
pliste, incompatible avec les nultiples aspects du développement. 
En recherche de base, comme en recherche-d&veloppement, 
les chercheurs ont plus que jamais un rôle à jouer pour definir 
de façon pr6cise.les contraintes du milieu naturel et humain, pour 
adapter l'expérimentation B des écosystlkmes encore imparfaitement 
connus, pour éviter des erreurs d'implantation et des investisse- 
ments ondreux sans garanties de reussite suffisantes pour la mise 
en valeur. A ces pr6occupations sont libes la publication et la 
diffusion des r6sultats obtenus, que la 'prbsente shrie liLa Nature 
et l'Homme en Guyane" s'efforce, avec des moyens modestes, de divul- 
guer auprès d'un public élar&. 
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